
Le Tuna Women’s Club est un groupe de femmes d’origines diverses qui partagent la volonté de donner un nouveau souffl e à leurs communautés.

Le détroit de Tsugaru sépare 
les préfectures d’Aomori et 

d’Hokkaido, situées au nord de l’archipel
japonais. La région est réputée pour 
ses zones de pêche et la ville d’Oma, 
dans la préfecture d’Aomori, abrite 
le siège d’une des plus importantes 
marques de thon rouge de l’Archipel. Le
Tsugaru Strait Tuna Women’s Club, dont
le nom est inspiré de cette production

locale, s’est engagé dans des activités
ayant pour objectif de donner un nouveau
souffl e à leurs communautés. Ces femmes,
animées par une perspective commune,
habitent dans les préfectures d’Aomori
et de Hokkaido (au sud de cette dernière),
elles ont constitué leur club en 2014.
Elles sont plus nombreuses qu’à l’époque
et comptent à présent près de cent 
membres actifs.
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Le détroit de Tsugaru est réputé pour être l’une des meilleures zones 
de pêche au thon du Japon. Dans cette région, un groupe de femmes 
s’efforce de donner un nouveau souffle aux villes où elles sont nées 
et ont grandi, grâce à différents moyens à leur disposition. Elles ont 
nommé leur groupe le Tsugaru Strait Tuna Women’s Club.

Un groupe de femmes 
off re un nouveau souffl  e 
à sa communauté 
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Le Tuna Women’s Club a conçu des bento de spécialités locales. Les membres du groupe proposent également des visites de quartiers historiques au cours desquelles les participants portent un kimono. 

SHIMA Yasuko (à gauche) est née à Oma, dans la 
préfecture d’Aomori. Après ses études à l’université, elle 

a travaillé à Tokyo, puis elle est retournée dans sa ville 
natale pour reprendre la scierie familiale. SUGIMOTO 

Natsuko est originaire de Matsumae, dans la préfecture 
de Hokkaido. Après avoir travaillé dans une autre région, 
elle aussi est revenue prendre la direction de l’entreprise 

familiale, une auberge traditionnelle japonaise dotée de 
sources chaudes qui accueille une clientèle internationale. 

 « Chacune d’entre nous a sa propre
personnalité, mais pour créer ce groupe
nous nous sommes rassemblées comme
un « banc de poissons ». Nos membres
sont originaires de toutes les com-
munautés locales situées à proximité 
du détroit de Tsugaru et nous nous 
attachons à faire connaître les attraits 
de chacune de ces communautés. En 
plus d’apporter à nos communautés du
dynamisme et de créer de la richesse, 
nous avons vocation à transmettre aux
générations futures le goût d’habiter dans
nos merveilleuses villes natales. »
 C’est ainsi que SHIMA Yasuko et
SUGIMOTO Natsuko, les deux fondatrices
du groupe, le décrivent. Mme Shima 
dirige une scierie à Oma, tandis que
Mme Sugimoto est propriétaire d’un
onsen ryokan (une auberge traditionnelle

japonaise dotée d’un bain thermal) 
existant depuis près de 80 ans, dans la
ville de Matsumae, à Hokkaido. Toutes
deux ont vécu loin de leur ville natale
pendant quelques temps avant de revenir
pour prendre la direction de leurs 
entreprises familiales. À l’origine de leur
initiative, motivée par la volonté de
stimuler le dynamisme de leurs villes, un
problème majeur affectant les localités
de leurs régions : « Le Shinkansen (train
à grande vitesse) de Hokkaido a été
inauguré en 2016, il assure une liaison
directe et rapide entre Tokyo et Hokkaido,
mais les gens ne se déplacent entre 
les gares du Shinkansen et nos villes. 
Le Tuna Women’s Club cherche à 
encourager ces déplacements. »
 Le principe de leur projet est 
ambitieux : durant trois mois, vingt-huit
programmes et événements différents
seront organisés dans quatorze muni-
cipalités. Ce projet propose notamment
de déguster des spécialités culinaires
prisées par l’aristocratie féodale qui
régnait sur ces terres il y a plusieurs
siècles, de participer à des visites guidées
de temples normalement fermés au
public et organisées par des moines, ou
encore d’apprendre à jouer d’un instru-
ment à cordes traditionnel de la région
de Tsugaru. Ces parcours originaux
conçus par les femmes du groupe ont
reçu des commentaires élogieux de la
part des touristes et des locaux.

 Le Tuna Women’s Club conduit 
essentiellement des actions bénévoles.
Ce positionnement associatif à but
non lucratif permet d’éviter les conflits
d’intérêts ou de statut et les membres 
du groupe se concentrent ainsi sur les
réunions et projets visant à améliorer 
leurs municipalités. « Mais nos réfl exions
doivent déboucher sur des actions. Nous
voulons assumer notre rôle de leaders
et ferons de toujours de notre mieux en
cas de difficulté », déclarent Mme Shima
et Mme Sugimoto avec un sourire.
 Le Tuna Women’s Club est devenu
une source d’inspiration. Ainsi, des
lycéens de la région ont lancé leurs 
propres projets pour donner un nouveau
souffle à leurs villes, tandis que des 
étudiants ont contacté le club pour y
effectuer des stages. Ces initiatives 
illustrent les retombées du travail de ces
femmes sur la jeune génération. En outre,
les initiatives du club ont été compli-
mentées pour le lien qu’elles créent 
entre les personnes voyageant entre les
préfectures d’Aomori et de Hokkaido. 
L’intérêt que le groupe suscite les amène
maintenant à tenir des conférences dans
tout le Japon. À l’image des thons qui
parcourent constamment les eaux du
détroit de Tsugaru, le Tuna Women’s Club
va continuer à avancer avec résolution, 
dynamisme et brio.  

15




